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PRÉSENTATION

« Il n’y a plus à attribuer tant d’importance aux anecdotes, si claires et si simples, de la période finale de l'I.S. [...] tout cela est devenu assez archéologique […]. Des moments tels que celui de la formation de l'I.S., ou bien ce qui s’est passé depuis 1970-71, sont beaucoup plus importants. […]

« L'époque ne demande plus seulement de répondre vaguement à la question “Que faire ?” [...] Il s’agit maintenant, si l’on veut rester dans le courant, de répondre, presque chaque semaine à la question : “Que se passe-t-il ?” [...]

« Le travail principal qui me paraît à envisager maintenant – comme contraire complémentaire de La Société du spectacle qui a décrit l’aliénation figée (et la négation qui y était implicite) –, c'est la théorie de l’action historique. C'est faire avancer, dans son moment qui est venu, la théorie stratégique. À ce stade, et pour parler ici schématiquement, les théoriciens de base à reprendre et développer ne sont plus tant Hegel, Marx et Lautréamont, que Thucydide-Machiavel-Clausewitz. »

On verra, pour ce faire, comment – tout au long de ces six années d’une correspondance riche en analyses et en projets divers – l’étroite collaboration qui s’est établie entre un éditeur et son auteur a rendu possible cette nouvelle stratégie. Collaboration nécessairement fondée sur la confiance réciproque et sa mise en pratique. C'est ainsi que, par la voie du cinéma qui a, « quand il est bien manié, une puissance d’agitation devant laquelle paraît pauvre le meilleur numéro d'I.S. », Gérard Lebovici offrait à Guy Debord un champ plus vaste où il serait libre de s’exprimer. Trois films seront réalisés durant cette période.

A. D.




REMERCIEMENTS

À Marta et Pedro, Jean-Jacques Raspaud.




1973


 




janvier

8 – Guy Debord signe un contrat avec Simar Films pour la réalisation de La Société du spectacle.







mai

1er – Asger Jorn, né le 3 mars 1914 à Vejrum dans le Jutland, meurt à Århus, Danemark. Il sera inhumé le 22 juin à Grötlinbo, dans l’île de Gotland.






août

20-26 – Enregistrement au magnétophone du texte dit par Guy Debord pour le film La Société du spectacle.







novembre

– Guy Debord achève la réalisation de son film La Société du spectacle, dont le commentaire est entièrement composé d’extraits de son livre publié en 1967.

Long métrage (90 min), 35 mm, noir et blanc. Produit par Simar Films; laboratoires G.T.C. ; monteuse : Martine Barraqué ; assistante monteuse : Manoela Ferreira ; chef opérateur pour le banc-titre : Antonis Georgakis ; assistant opérateur au banc-titre : Philippe Delpont ; assistants réalisateurs : Jean-Jacques Raspaud et Gianfranco Sanguinetti ; documentaliste : Suzanne Schiffmann ; ingénieur du son : Antoine Bonfanti ; directeur de la production : Christian Lentretien.

Musique : Michel Corrette, sonate en ré majeur, pour violoncelle et clavecin.

Voix off : Guy Debord.

Ce film est dédié à Alice Becker-Ho.




26 – Première projection privée.






À Gérard Lebovici

[Janvier]




Éléments pour le contrat du film La Société du spectacle 1





– L'auteur adaptera son livre La Société du spectacle en un film de 90 minutes, en 35 millimètres, noir et blanc, film dont il assumera seul la réalisation. – L'auteur accomplira ce travail en toute liberté sans contrôle de quiconque, et sans même entendre quelque observation que ce soit, sur aucun aspect du contenu ni de la forme cinématographique qui lui paraîtra convenable de donner à ce film. – L'auteur s'engage à réaliser en tout cas le film en se tenant dans les limites d’un budget total de un million de francs, cette somme étant toutefois calculée sur la base des prix pratiqués par la profession en juin 1972, tels qu’ils apparaissent dans le budget établi par la Société du Film le 8 juin 72 ; et indexée sur toute modification qu’ils auraient subi ou pourraient subir après cette date. – Le paiement de l’auteur, compris dans ce budget, sera de cent cinquante mille francs, le tiers de cette somme lui étant versé à la signature du présent contrat, le restant à l’achèvement du film. L'auteur recevra en outre 20 % des bénéfices de l’exploitation du film. – Sauf le cas d’un retard que pourrait subir le producteur dans ses recherches visant à parachever le financement du film – retard dont l’auteur accepte l’éventualité; ou tout autre cas de force majeure, notamment politique, le film sera réalisé en France et dans un délai de huit mois à partir de la signature du contrat. Ce délai se décompose en deux périodes de quatre mois, la première période correspondant à l’écriture du film et à la recherche des documents cinématographiques et autres, la seconde correspondant au tournage et au montage. C'est entre ces deux périodes qu’il sera loisible au producteur d’introduire le temps d’interruption qui pourrait lui paraître nécessaire.






À Gianfranco Sanguinetti

Mercredi 3 janvier 73




Cher Gianfranco,




J’ai reçu hier ta lettre (non-exprès) du 24 décembre, timbrée à Florence le 27. C'est déjà beaucoup plus rapide2. On ne peut vraiment plus faire aucun calcul, même pessimiste, sur le rythme des postes. Le dadaïsme y règne.

Je suis donc d’accord sur le planning 3 que tu y formules. Espérons seulement qu’il sera, cette fois, respecté.

J’insiste aussi, comme je te l’écrivais le 31 décembre, sur la nécessité de presser Silva4.

Ces Gallimard-Vaneigem sont amusants. Il suffit de ne pas répondre.

Je te renvoie ta lettre à l’avocat florentin, qui est splendide; et me rappelle quelque peu La Mandragore 5. Je crois aussi que le procédé (bloquer le montant du loyer6 est bon. Mais il faut que tu voies maintenant l’avocat : peut-être n’a-t-il pas le droit de garder lui-même ce dépôt, et faut-il le verser à quelque organisme plus officiel (qui est en France « la Caisse des dépôts et consignations ») ?

Ici, tous les sondages indiquent « l'union de la gauche » victorieuse aux élections de mars7. Je ne sais ce qu’il faut en penser. En tout cas, les gaullistes sont en pleine panique. Le principal effet politique qu’on pourrait dans ce cas escompter, ce serait, pour toi, le départ de Marcellin. Mais cela même n’est pas sûr. As-tu des nouvelles du funeste curé de Montefiorale 8 ? Peux-tu tirer l’affaire au clair?

Nous pensions bien la même chose à propos de Bolchi 9.

Une belle phrase à détourner dans une lettre de Nicolas : « Il che sarebbe il modo più sicuro che ci fosse senza avere a disfare il mondo 10. » (À la Seigneurie, 3 août 1510).

On embrasse Alison 12. Amitiés,




Guy








Notes sur le livre en cours




Il me semble que Les Luttes de classes en Italie 12 pourraient tenir dans un court volume, un peu comme Le Prince, si le ton pouvait être aussi tranchant et concis.

Que penses-tu de brefs chapitres (sur le modèle, dans Enragés et situs 13, du chapitre intitulé « Le point culminant », que j’ai écrit en une heure dans un bistrot, et que je crois être le meilleur du livre), avec l’explication, scandaleuse et implacable, de ce qui s’est effectivement passé, sans prendre aucune peine pour argumenter ou justifier?

Ils pourraient être, par exemple :

1 – L'Italie avant la crise. Le miracle italien était d’être un pays relativement attardé, mais dans le peloton des pays avancés industriellement; et d’avoir le plus fort parti stalinien d’Occident. Parmi les causes de l’expansion remarquable de l’économie italienne – liées au processus mondial d’alors – le fait d’avoir un prolétariat bien enchaîné a beaucoup compté (à comparer, dans un degré différent, aux conditions espagnoles dans le même temps, sur ces deux points fondamentaux).

2 – Les origines de la crise. Les universités et lycées de 1967, stimulés par l’agitation du reste du monde (U.S.A., Strasbourg), et se heurtant à des conditions locales bien plus archaïques (affaire de la Zanzara 14 ). Rôle des influences de l'I.S. ici et, plus tard, quand le mouvement des occupations se développe en agitation pour des comités d’usines dans le Nord.

3 – Le processus de Battipaglia 15 à l’été chaud de 1969 ; puis l’automne chaud (ici rôle de la revue italienne, conférence de Venise16, votre affiche de novembre17, etc.).

4 – La bombe18. Ce qu’elle était ; à quoi elle servait. Malheureuse histoire de Pinelli-Valpreda19. L'I.S. à ce moment (Reichstag 20 ).

5 – Les classes propriétaires dans leur lutte consciente et coordonnée contre la révolution prolétarienne : la bourgeoisie et sa cadette déshéritée – la branche italienne de la bureaucratie. Leurs négociations pour un partage « honnête », entre associés, de la possession du capitalisme italien (via l’État). Combien la politique bureaucratique est difficile*, et combien son succès même lui laisserait la part du pauvre.

* On ne peut l’acheter que pour contenir les travailleurs ; et si les travailleurs sont effectivement contenus, on n’a plus besoin de la payer. En outre, si elle va trop loin en contenant les travailleurs, elle risque d’en perdre complètement le contrôle. Il faut aussi, non seulement la payer elle, mais accorder nombre d’avantages aux travailleurs (mais leur en accorder trop les radicalise, etc.).

6 – Le mûrissement de la crise après le recul dû à la bombe. Reggio 21. La nouvelle conscience prolétarienne. Le travail aujourd’hui (Agnelli et ses prévisions, l’article ci-joint du Monde, etc.). Le point atteint par la F.A.I.22, dans sa haine inquiète devant l'I.S., mille autres symptômes, sans oublier les révoltes de prisons, qui ont touché depuis l’Amérique et la France.

7 – Ce que veut le prolétariat; et comment il l’obtiendra. Voilà. Je crois que le ton assuré de Machiavel23, presque une parodie de ses titres de chapitre et de beaucoup de ses phrases, feraient un effet magnifique. Bon courage!






À Gérard Guégan

Paris, le 5 janvier 1973




Cher Guégan,




Je vous remercie pour les avis de lettres recommandées que vous m’avez transmis. Mais je n’ai pas l’intention de courir à la poste de la rue des Écoles chaque fois qu’il plaira à je ne sais quel imbécile de m’écrire par lettre recommandée, en me domiciliant chez vous. Tous ceux qui peuvent être, malheureusement, en situation de m’adresser des lettres recommandées connaissent mon domicile; tout au moins mon domicile légal.

Vous pourrez donc, à l’avenir, mettre directement au panier les avis de ce genre.

Amitiés,

Guy Debord






À Gérard Guégan

Paris, le 15 janvier 1973




Cher Guégan,




Ce Buchet aura été égal à lui-même jusqu’au jour du jugement, à supposer même qu’il n’essaie pas après tout cela de continuer dans l’illégalisme. Espérons que c’est là le dernier de ses anciens exploits à nous revenir aux oreilles. Et qu’en ressaisissant vos droits chez cet éditeur argentin24, vous pourrez nous faire montrer ce que vaut sa traduction (le castillan d’Argentine a, dit-on, d’étranges tournures).

La pensée de Silva est effectivement des plus obscures. Je veux croire qu’il fait preuve d’une délicatesse en la circonstance mal fondée, à propos du sort de votre volume auprès de sa clientèle éventuellement fatiguée pour plusieurs années après la lecture de « l'anthologie » situationniste antérieure; ce dont vous risqueriez de vous affecter ? Mais peut-être veut-il dire qu’il hésite lui-même à publier cette rallonge ? Je vais faire vérifier cette question en Italie.

Je crois cependant que vous devriez déjà lui répondre qu’à notre avis aucun de ces deux volumes ne fera « perdre de sa valeur » à l’autre, tout au contraire; qu’il est normal et très bon que paraisse d’abord cette « anthologie », chronologiquement plus ancienne, et qu’il a préparée depuis peut-être trente mois; que nous demandons seulement s’il veut publier La Véritable Scission dans un court délai après « l’anthologie », et sinon qu’il le dise pour que nous la donnions à un autre éditeur italien.

Amitiés,




Guy Debord






À Gérard Guégan

Paris, le 15 janvier




Cher Guégan,




J’ajoute un mot à la lettre que je vous ai envoyée aujourd’hui : on me demande d’Italie si vous disposez encore de la maquette que je vous ai remise pour la couverture de La Véritable Scission. Dans ce cas, je vous prie de l’adresser au Signor Hegel, Costa de’ Magnoli 30, 50125 Firenze.

Merci d’avance.

Guy Debord






À Gianfranco Sanguinetti

Lundi 15 janvier 73




Cher Gianfranco,




Je reçois à l’instant ta lettre exprès du 10 janvier : record de vitesse depuis bien longtemps.

Je suis content que la traduction de la Scission soit dans l’ensemble achevée25. D’après les documents ci-joints, interviens auprès de Silva dans le même sens que Champ libre. Il devrait aussi sortir la Scission en avril ou mai, s’il ne peut la publier en même temps que « l’anthologie », ce qui serait mieux (mais pas au point de retarder le premier livre).

La dernière information que nous avons eue sur Buchet, c'est qu’il avait vendu, il y a six mois, les droits du Spectacle à un éditeur argentin, qui maintenant doit signer avec Champ libre; mais ceci élimine un éditeur espagnol qui s’était proposé depuis, parce que les éditions d’Espagne et d’Amérique latine diffusent les unes et les autres sur les deux marchés.

Essaie d’avoir l’adresse de la traductrice allemande, surtout pour qu’on sache si c’est avec un éditeur commercial qu’elle travaille, et bien sûr ce que vaut sa traduction. Il se pose en effet la question de la traduction Raspaud, inachevée mais sérieuse, que Champ libre envisagerait de publier directement à Paris si quelque bon éditeur allemand ne se proposait pas ; et surtout pour couper court à toute initiative du genre De Donato en Allemagne (ou du genre de la traduction américaine « sauvage »)26. Je demande aujourd’hui la maquette pour l’Italie.

Ce Vaneigem reçoit de partout les affronts qu’il mérite.

La visite du mystérieux émissaire des banques inconnaissables est extrêmement louche. Est-ce que ce serait la marquise27 qui voudrait faire mener une pareille enquête ? Sinon, ce doit être la « haute police ».

Les photos ont l’air bien, mais minuscules. Peux-tu m’envoyer des agrandissements ?

Bon courage pour la suite de tes travaux. J’attends des nouvelles du curé, et du reste.

À très bientôt. Amitiés,




Guy






À Gérard Lebovici

17 janvier 1973




Première recherche de documents cinématographiques pour La Société du Spectacle.





A. Dans des films commerciaux.


La Charge de la brigade légère (vers 1936)


Johnny Guitar, de Nicholas Ray (1953)


Rio Grande, de John Ford (vers 1950)


Shanghai Gesture, de Josef von Sternberg (vers 1941)


Robin des Bois (vers 1936)


Les Chevaliers de la Table ronde (vers 1955)


Prince Vaillant (avant-guerre)


Le Prisonnier de Zenda (avant-guerre)


Les Gladiatrices (péplum italien, vers 1965)

(et, en explorant l’hypothèse d’Aurel sur leur mode de financement spécifique)

Le Cuirassé Potemkine


Le Tournant décisif (russe, vers 1946)

La Chute de Berlin


Plus fort que la nuit (D.D.R., vers 1955)

(Me faire connaître au plus tôt les titres que nous pourrons avoir, et les prix au mètre ou à la minute. Les films soulignés justifient un effort particulier.)




B. Dans les actualités (ou tout documentaire assimilable).

– Mai 1968. Batailles de rues, assemblées de la Sorbonne, grévistes sauvages (a-t-on des images du discours de Séguy chez Renault, le 27 ? du début d’incendie à la Bourse ?).

– Des chanteurs pop, et surtout le public des fans.


– Des « grands ensembles » (Sarcelles, le quartier de la Défense,

tour Montparnasse, etc.) de jour et de nuit.

– Hitler à Nüremberg, et sa foule.

– Discours de Castro, Mao, Staline.

– Matches de boxe.

– Matches de rugby (avec leurs spectateurs).

– Des chaînes de montage dans diverses usines (modernes) ; plus

quelques plans sur des opérations en « automation ».

– Des foules faisant la queue devant des cinémas.

– Des rassemblements de jeunes motards.

– Actualités astronautiques : vues de la rotondité de la Terre, par des fusées qui s’en éloignent. La Terre vue de la Lune. Des hommes sur la Lune.

– Diverses images frappantes de la pollution (rivières et lacs ;

brouillards industriels sur les villes, Paris, Venise, etc.).

– Vues d’autoroutes engorgées, filmées d’hélicoptères (Protection civile ? Gendarmerie ?).

– Budapest : la statue de Staline abattue, batailles de rues.

– Policiers en opération et émeutes, en Europe et aux U.S.A.

(notamment : Italie, Irlande, Allemagne, Espagne).

– C.R.S. français depuis 1968.

– Courses d’automobiles – plutôt dans un décor urbain : circuits

de Pau et Monaco.

– Bombardements aériens récents et hélicoptères en action.

– Le métro R.E.R., les boutiques éclairées des stations « marchandes » du métro parisien.

– Présentation de mode (de 1965 à aujourd’hui).

– Des navires de guerre : croiseurs ou cuirassés effectuant des

tirs, porte-avions, sous-marins atomiques.

– Des tanks de différentes armées; des fusées sur leurs véhicules

porteurs.

– Du strip-tease (plutôt pas trop vulgaire : genre Rita Renoir dans Dragées au poivre).

– Séances à la Bourse (Paris).

– À Paris, bateaux-mouches et cars transparents promenant des touristes.

– Shanghai 1949 : peu avant l’entrée des communistes, des civils exécutés dans une rue passante.

– Des combats de rue à Barcelone, 1936-37 – s’il s’en trouve.

– Chine, années 30. Troupes européennes gardant les concessions, navires de guerre embossés. L'attaque des Japonais à Shanghai en décembre 1931-mars 1932.

– Défilés de l’« Armée rouge » à Moscou.

– Défilés de l’armée française le 14 juillet.

– Des publicités lumineuses, la nuit (Amérique, France, Japon, etc., dans des lieux où elles sont très concentrées).

– Émeutes de Watts (août 1965).




C. Des films publicitaires.

Par exemple : bas Dim ; Coca-Cola (récent); Samaritaine; La série des « dents blanches Colgate » des années 50 (avec Geneviève Cluny).

(En général des films publicitaires « sérieux » dans leurs images : pas de lourde plaisanterie, ni de dessins animés. Les films publicitaires devraient être obtenus gratuitement.)




D. Des films-annonces.

Portant sur des « séries B », principalement films policiers, et films d’aventure moyenâgeuse.




E. En outre, un enregistrement sonore de quelques minutes des voix des speakerines de F.I.P., sur les encombrements de la circulation parisienne.






À Mimma F.

Paris, le 22 janvier 1973




Chère Mimma,




Je n’ai pas reçu de nouvelles de toi depuis ta lettre du 2 décembre. J’espère que tu as bien reçu ma réponse du 9 décembre28, et un mandat télégraphique que je t’avais envoyé en même temps. Peut-être une lettre de toi s’est-elle perdue ? Le courrier a été très perturbé dans les deux derniers mois.

Je pense que je ne dois pas m’inquiéter trop : comme je te l’ai déjà écrit, j’ai confiance en ta capacité de dominer les événements, et de choisir ta vie. Et surtout je veux croire que, si tu en avais eu besoin, tu m’aurais prévenu de toutes les difficultés possibles, et demandé l’aide qu’il te fallait.

Pourtant, j’ai été quand même très souvent inquiet de ce qu’il pouvait t’arriver. Dans beaucoup de mauvais rêves, je te cherche ou je t’attends sans pouvoir te rencontrer. J’ai même rêvé que je recevais une lettre de toi ; mais je ne savais pas la lire. Ne te moque pas trop de ces misères.

Maintenant, j’ai fini ici favorablement toutes les affaires que je devais y conclure. Je reviendrai en Italie à la fin de ce mois. Je passerai chez toi le jeudi 1er février, ou le vendredi 2, vers vingt heures trente, pour t’emmener dîner au dehors si c’est possible (avec ou sans enfants, comme tu préfères).

Pour parler la belle langue de ta ville autrefois, je dirai : Aspetti la calata del tuo Francioso à Fiorenza 29.

Je t’aime.




Guy






À Gianfranco Sanguinetti

Lundi 22 janvier 73




Cher Gianfranco,




Les miracles continuent : j’ai reçu samedi ta lettre de mercredi dernier. L'année 1973 s’est ouverte sous le signe de la rapidité. Continuons.

D’autre part, comme il ressort de ta rencontre avec le directeur de la Banca commerciale, c’est décidément l’Okhrana qui nous suit à la trace. Eh bien! Nous allons encore leur montrer que, nous autres babouvistes, nous ne sommes pas faciles à éliminer. Voici bientôt deux cents ans que nous le leur montrons.

Je suis content d’apprendre qu'Eduardo30 est vivant, et que nous l’avons presque retrouvé. J’espère qu’on le verra un de ces jours. C'est très bien aussi que le Marchesina’s Night Club31 redevienne un peu plus discret.

J’ai maintenant signé le contrat le plus favorable avec une maison de production, pour le Spectacle au cinéma. Je pense arriver à Florence dans les premiers jours de février. Je te confirmerai le jour par télégramme.

On apportera pour Alison un livre utile. Amitiés,




Guy






À Asger Jorn

25 janvier 73




Cher Asger,




Je reçois ta lettre d'Århus32. Je suis désolé de te savoir malade. On peut penser qu’au Danemark on est bien soigné ? Mais j’imagine que l’ennui, avec ces gens-là, c’est qu’ils doivent vouloir vous soigner complètement avant de vous permettre de repartir. Enfin, c’est le moment de faire quelques concessions aux médecins, quand on s’est trouvé obligé de venir sur leur terrain. Nous souhaitons te voir très bientôt, et comme d’habitude : en pleine forme. Je pars cette semaine pour l’Italie, où je serai jusqu’en avril. Si tu vas en convalescence dans un climat moins nordique que le Jutland – et moins malsain que Paris –, on pourrait se voir là-bas. Écris-moi à cette adresse :

Debord, c/o Sanguinetti, Costa de’ Magnoli, 30, 50125 Firenze. Sinon, je serai à Paris vers la fin d’avril. Je vais faire un film, au printemps, avec La Société du spectacle. Ainsi, on verra, je pense, que les recherches de la Dansk-Fransk Experimentalfilm Kompagni 33 n'ont pas été perdues.

Mon ignoble ex-éditeur a perdu, avec honte, le procès qu’il avait commencé contre moi.

Guéris vite. Alice et moi nous t’embrassons, avec toute notre affection. À bientôt,




Guy






À Maria Hunink

31 janvier 1973




Chère Maria,




J’envoie aujourd’hui à l’Institut un exemplaire du Spectacle sur lequel sont notés les « détournements », et diverses précisions qui peuvent être utiles quand on traduit.

Comme il ne s’agit pas de mettre en scène la culture de l’auteur, je pense que cet exemplaire ne devrait être communiqué qu’à des traducteurs, ou éventuellement à quelque autre chercheur sérieux qui tout de même manquerait de mémoire.

J’ai appris avec grand plaisir que Champ libre va pouvoir reprendre ici l’édition Brill, et donc mettre les œuvres complètes de Bakounine à la portée de tous les acheteurs ou voleurs. Amitiés à toi et à Arthur 34,

Guy






À Jaap Kloosterman

31 janvier 1973




Cher Jaap,




Je suis très content du projet de la traduction néerlandaise du Spectacle qui, établie par ton ami35 et toi, figurerait sûrement au rang, assez peu garni, des bonnes traductions de ce livre. J’envoie enfin aujourd’hui, à Maria, un exemplaire où figurent à peu près tous les détournements, et leur origine très inégalement précisée (plus quelques autres notations sur des difficultés probables de traduction). La moitié environ de ces détournements est très facile à retrouver (phrases vraiment célèbres, ou venues de textes assez courts). Pour l’autre moitié, il faut une certaine dose d’efforts, et de chance. Le mieux serait de noter chaque point sur une fiche, car beaucoup, dispersés dans le livre, se retrouveraient voisins dans le même texte d’origine. La page 132 est la plus épouvantable au premier regard; mais nombre de pages sont sans mystère, au moins de ce côté-là.

Je serai naturellement à votre disposition pour tous les éclaircissements dont vous auriez ultérieurement besoin.

On n’a plus entendu parler de Boucher; et ne réveillons pas ce mort. Vous aurez au moins Van Gennep pour vous éditer 36 : il doit être content, parce que son premier envoi de cinq cents exemplaires de son I.S. réimprimée a déjà été vendue au kiosque Cluny. Dans le Diderot37 que tu m’a donné, j’ai trouvé cette phrase d’une très fine et durable perspicacité historique : « Les libraires de Hollande impriment tout ce qu’on leur présente; mais ne donnent pas d'argent. »

Lebovici m’a dit récemment que Brill avait confirmé son accord pour la réédition de Bakounine. On va donc avoir cette merveille presque pour une bouchée de pain.

Buchet a misérablement perdu son procès contre nous ! Naturellement, il a fait appel et tout cela ira jusqu’en cassation. Mais déjà «l’exécution provisoire » qui était assortie au jugement en notre faveur nous permet de diffuser légalement l’édition pirate pseudo-hollandaise (finalement faite en Italie) qui avait commencé récemment sa carrière sous le manteau.

De hardis producteurs s’étant enfin trouvés, je vais tourner cette année le Spectacle. On peut s’attendre à un beau scandale, pour divers motifs. Il y a de bonnes chances pour qu’après ce coup il devienne beaucoup plus facile de réaliser des films qui, auparavant, rencontraient un refus général au premier instant du projet (c’est cette situation qui a naturellement produit le fait que ces projets eux-mêmes sont extrêmement rares). Ainsi donc, ne désespère pas des possibilités futures pour ton film.

J’aurai plaisir à lire tes thèses sur Pannekoek quand elles seront en français. Je connais toujours aussi mal Pannekoek : tu sais que si on comptait sur Riesel pour le mettre ici dans les mains du public, là-dessus comme sur tout le reste de son activité, on était un peu trop optimistes. Mon impression serait que Pannekoek, comme révolutionnaire, est dans le meilleur courant du marxisme; mais, sur le plan théorique et méthodologique, dans le pire. Une telle séparation est évidemment significative quant aux malheurs du marxisme, et du prolétariat.

Amitiés,

Guy




P.-S. : Pour les Véritable Scission, je suppose que si tu en demandes quelques exemplaires à Lebovici, il te les enverra gratuitement. Sinon, dis-le moi, et je t’en enverrai quand j’en aurai de nouveau.






À Asger Jorn

2 février 73




Cher Asger,


Carte postale envoyée de Florence.






Nous sommes au bout de cette flèche. On regarde couler l’Arno, et pas mal d’autres liquides aussi.

On espère apprendre bientôt que tu es guéri.

Amitiés,

Guy, Alice






À Etra O.38


Florence, le 6 mars 73




Chère Etra,




J’avais bien aimé ta demi-lettre; ou du moins, suivant sa nature, je l’avais aimée à moitié. Le malheur des demi-histoires est de ne trouver que des demi-fins.

D’après Machiavel, Pier Soderini « non sapeva che il tempo non si può aspettare 39 ». Mais toi, certainement, tu le sais.

J’ignore évidemment tes raisons, peut-être très bonnes ou peut-être très mauvaises, dans le choix que tu fais en ce moment – même si tu veux croire encore que refuser un choix n’est pas faire un choix. Mais je suppose que tu es maintenant assez triste. Gianfranco est en ce moment, à mon avis, dans un état vraiment déplorable. Note bien que, cette fois, ce ne sont pas des histoires mythologiques que viennent te raconter des Pisans. C'est moi qui te le dis.

Veux-tu venir à Florence ? Mon adresse est : Guy Debord, via delle Caldaie, 28, 50125 Firenze.

Si tu hésites à habiter Costa de’ Magnoli, tu peux séjourner chez moi, où il y a une chambre pour les marsupiaux de passage.

Et quoi qu’il arrive, sois bien sûre que, depuis notre dernière rencontre, Alice et moi nous sommes tes amis.

Je t’embrasse,




Guy






À Gérard Lebovici

Florence, le 7 mars 1973




Cher Lebovici,




Je m’étonne un peu de n’avoir pas encore reçu de nouvelles des chercheurs de Simar Films. J’espère que tout se passe bien. Peut-être une lettre s’est-elle perdue ?

Vous pouvez m’écrire directement à cette adresse : Guy Debord, via delle Caldaie, 28, 50125 Firenze (le courrier précédemment envoyé c/o Hegel me parviendrait aussi).

J’ai remarqué cette fois tant de policiers, me suivant d’assez près, qu’il serait naïf de prétendre résider ici incognito. Je suppose qu’ils n’iront pas jusqu’à m’expulser mais, dans ce cas, je n’en aurais que plus tôt le plaisir de vous rencontrer.

Sauf au cas où, de votre côté, vous auriez connaissance de graves retards dans la recherche de nos documents cinématographiques, j’estime que vous pourriez fixer le commencement de la période des visionnements dans les premiers jours de mai ; et trois semaines de tournage vers les 10-30 juin (ceci à proposer à Mrugalski40. Il faudra ensuite intercaler une période de un à deux mois, suivant les circonstances connues à ce moment, avant de commencer le montage, pour lequel on doit prévoir une durée de trois mois. La monteuse n’est à retenir que pour ces derniers trois mois. Par contre, la script devra être là au début des visionnements ; et naturellement pendant le tournage.

Quand je saurai où nous en sommes de la recherche des films et actualités, je vous enverrai une dernière liste de thèmes et de titres à trouver.

Dès à présent, je vous prie de vous procurer – à Londres si on ne le trouve pas à Paris – le disque Music of Michel Corrette (Turnabout stereo/TV 34010S). L'exemplaire que j'ai ici ne me paraît pas en assez bon état pour un repiquage.

Pour ajouter un mot sur l’édition, Silva assure qu’il publiera sans perdre de temps La Véritable Scission. La traduction est faite, je crois qu’elle sera bientôt complètement dactylographiée. Amitiés,

Guy Debord




P.-S. : Pouvez-vous m’envoyer six exemplaires de l’édition ex-pirate du Spectacle ?






À Mimma F.

Lucca, 11 marzo 73


Carte postale envoyée de Lucques.






Quelle chance que tous mes goûts m’aient porté vers les Florentins ! Il me semble qu’à Lucques je n’aurais pas été compris sans quelques difficultés41.

Affectueusement,

Guy






À Gérard Lebovici

Florence, le 20 mars 1973




Cher Lebovici,




Votre lettre exprès du 6 mars m’est bien arrivée, quoique assez lentement. Je suppose que vous avez maintenant reçu, en dépit de l’élévation de la conscience de classe des postiers italiens, la lettre que je vous avais moi-même adressée le 7 mars.

Les nouvelles que vous me donnez de nos recherches me paraissent en général assez bonnes. Je crois donc pouvoir maintenir les dates que je vous proposais dans ma dernière lettre. D’une part, je dois rester en Italie encore quelques semaines. D’autre part, j’aimerais autant que possible voir ensemble la masse des documents à visionner une première fois (c’est à partir de cette impression qu’il me faudra choisir ceux qui sont à revoir et à utiliser). Cependant, si vous le croyez utile, je pourrais revenir à partir du 20 avril.

Dans la partie A de la note qui suit, je réponds point par point, et dans le même ordre, aux questions évoquées dans votre lettre du 6. Dans la partie B, j’énumère quelques nouveaux thèmes d’actualités et quelques films supplémentaires.

Je vous communique en outre une lettre, qu’on m’a fait suivre, d’un avoué qui prétend agir en accord avec Kiejman. Qu’est-ce que c’est que cette obscénité? D’où sort ce personnage dont je comprends assez mal le langage ; et qu’entend-il par « ma société » ? À moins qu’il ne s’agisse de la société du spectacle ? Le même a réitéré précipitamment ses réclamations par une lettre du 23 février, en me demandant aussi des « renseignements d’état civil » qu’évidemment Kiejman possède. Dites-moi, je vous prie, si vous connaissez cet avoué et l’opportunité de son intervention dans notre affaire.

Bien amicalement,




Guy Debord




P.-S. : Au moment de fermer cette lettre, je reçois votre télégramme du 19 mars. J’attends donc votre deuxième rapport.

– A –

– Je suis très content des assurances que nous avons quant à Johnny Guitar et Rio Grande. Je peux renoncer à Robin des Bois si les difficultés paraissent trop lourdes, mais il me faut la Brigade légère : usons de la séduction, de la corruption, de la menace ou de la ruse, mais enfin mettons la main sur l’objet.

– Les Gladiatrices sans être proprement indispensables, méritent un effort particulier (vers les producteurs italiens ?).

– Ni Prince Vaillant ni Les Chevaliers de la Table ronde ne s'imposent absolument, mais il me faudrait quelque film du genre « moyenâgeux », américain (surtout pas scandinave !).

– Pour le minutage des actualités, huit minutes sur la boxe sont un peu trop. On peut les voir, mais quatre ou cinq minutes devraient suffire sur de tels thèmes. Vedettes et amateurs conviendront également.

– Pour les thèmes soulignés, je crois qu’il faudrait avoir entre quinze et vingt minutes, mais plus n’est pas mauvais.

– Pour Mai 68, le maximum : une heure ou plus si nous pouvons en trouver autant. Là, je pense qu’il serait très bon d’explorer les actualités étrangères. Même dose pour les batailles de rues récentes (entre 1968 et ce jour) en différents pays d’Europe et aux U.S.A.

– Il me paraît extraordinaire que l’on ne trouve pas facilement Mao et Staline, personnages spectaculaires s’il en fut jamais.

– En actualité astronautique, on doit trouver aisément les premiers hommes sur la Lune. Il me faut la Terre vue depuis la Lune (il est impossible qu’une telle image n’ait pas été prise – et projetée partout). De plus, je voudrais aussi les images montrant la rotondité de la Terre, prise à partir des fusées qui s’en éloignent : ces images ont été vues souvent depuis 1957.

– Pour des manifestations violentes au Japon, pays d’élection de la chose, nos documents devraient être postérieurs à 1960, car j’en ai déjà utilisé de très jolis existant à cette époque, et je crains de les retrouver.

– Les courses d’automobiles de 1965 me suffiraient quant à leur modernité; mais j’aimerais y trouver quelques beaux accidents et incendies.

– Pour la mode, il est inutile (mais possible) de la prendre année par année. Un quart ou un cinquième de mode masculine peut y figurer.

– Il me faut absolument du strip-tease, où que l’on puisse le découvrir (pas laid, et avec quelques plans montrant aussi les spectateurs). À voir dans quelques courts métrages ou films un peu spécialisés ? – à se procurer alors comme les autres films de « fiction ».

– Pas de souhaits particuliers pour les chanteurs et leurs fans, mais il me faut les chanteurs « en action », sur scène, et leurs « fans » sur le terrain; pas dans les aéroports.

– Je pourrais renoncer aux films publicitaires, mais à regret. Il me semble que « dents blanches Colgate » est un document assez ancien pour ne pas donner trop d’inquiétude à l’annonceur.

– Pour les bandes-annonces, disons que l’on pourrait prendre, presque au hasard, cinq ou six consacrées à des films policiers américains ou anglais distribués en France entre 1955 et 1960. (Se souvenir qu’en règle générale, tout existe dans les archives : ce sont les fichiers et leur nomenclature qui sont pauvres.)

– B –

– J’insiste sur un thème des actualités dont je voudrais une riche représentation : maintien de l’ordre et combats de rues de ces dernières années à Dublin, Reggio de Calabre et Milan, U.S.A., D.B.R., si possible Espagne ou Pologne en décembre 1970.

– Des généraux, de différentes armées, dans les vingt dernières années (par exemple Navarre et Westmoreland, Salan à Alger, Castries à Dien-Bien-Phu, Oufkir, maréchal Amer, généraux syriens, généraux russes, allemands, espagnols, anglais – filmés « en opération » ou manœuvres plutôt que dans des réceptions mondaines).

– Peut-on avoir quelque chose de frappant sur le C.E.S. incendié rue Ed[ouard-]Pailleron ?

– Dans la récente campagne électorale : Pompidou ou Giscard parlant de notre bonheur; Mitterrand de notre avenir. Et si cela a été enregistré pour l’étonnement de la postérité, Marchais déclarant que son parti respecte la liberté démocratique, celle de la création artistique, etc.

Films : Pour qui sonne le glas ? (vers 1943). Le Retour de Zorro et La Revanche de Zorro (vers 1938). La Charge fantastique, western de Raoul Walsh peut-être ? – avec Errol Flynn (années 1940). Le Relais de l'or maudit (western sorti en France au début des années 50). Enfin : Filles et gangsters (peut-être : « et voyous » ? etc.), film japonais sorti obscurément en France vers 1960, imitation – ou parodie ? – du film policier américain de série B.

Ce qui devrait suffire.
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